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ment nàxm‘el aux hommes 'de dee.

firer de ſçauoírz mais il ſemble

qu’íl y. :tic encore en eux vneind

Chua-tion particuliers Pour les

Choſes. abfimſcs 8c difficiles z de

ſgrçe_ que_ bien 'ſouvent plus on

— . A .

… Il n’éſi ;pas . ſeulel



E" - SEM-\Ou ~I.'
Y- rſſe'neorſirtre de difficulté ,,~ plus

l'eſprit de* l’homme ſe roidit à.

tâcher' d'en auoir l’íntellígence.

Il ya des gens qui dans l’estude

de la Nature 8c de ſes merveilles',

p íroyent vneinfin’ít‘é de beaux Ob

~ jets, 8e de la contemplation deſ

quels ils pourroyenttírer quanti

té d’vtiles 8c agreables enſeigne

mens -, qu’íls mépriſenç 'non

pbflzangafin de ,ſe donner .tous

îentiers à chercher la .pierre philo

lſophaleÆt quoy qu'elle ait trom

Pé les eſperances de tant depar

ſonnes auant eux , 8c u’eux mell

mes ayentbdiverſes oís experi

menté Iavanité de cette occupa

tion , ils ne s'en rebuttent pas

Pourtant. D’autres paſſent leged

rement , oulaiſſenttout à fait en

' arriere, beaucoup .de problemes

8c de propoſitions geometriquesz

dont lademonstratíon ſerait fa

cile à trouver , 8c la connaiſſance_

Pleine de contentemeuç aa‘fig gg
-._ .-.-._..— ____ , .. fflïña….
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SER'MO'IÂ‘JJs'adonner à la recherche de la

quadrature du cercle , dont aucun

n'a iamais re “tré autre choſeque de la COIËIUIÎODJ Dans laMe

decine meſ e il ſe trouve aſſés

de' gens- qui negligent la connoiſ

ſance des plus belles maxímes 8c

des Principaux aphorifmesde cet ~

art ,dont le monde pom-rok re

tirer beaucoupfiefruit, fion s’e

fludioít- comme il ſaut à les apñ

pliquer ,aux *circonstances~ Panti~

culieres desñ maladies 8c de leurs

ſymptomes ~,‘ pour courir apres ce

qu’on appelle' des ſecrets , que

lñ’on amílle peines à attraper , 8c

Puiquand onflPenſe les poſſeder;

' e trouvent _a e's ſouvent peu- vtia

les 8c meſmes Prejudiciables à la

vie humaine. Outre les- autres

raiſons de cette. inclínation , ie

penſe qu'onen peut alleguer trois

particulierement conſiderables;

L’vne est , que les choſes difficiles

excltgnc Ëeqqcoup Plus puiſſamz

a,
ſſ r
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ment les Operations de nos fañ'

c'ultés 3 queue font celles qui \ont

aíſées- Car dans les ~ matieres ſad

\ cíles , 8c qui ſe comprennentvd’el

les meſmes ,… l’actíon de nostre

í-ntellect est _fi foible 8c ſi languiſñ

ſa‘nte,qu’à peine la ſentons‘nousz

au lieu qu'en celles où il est. be

ſoíud’vne grande attention , n05

entende'mens. recueillent toutes'

leurs forcespour 'les contempler,

commev nostre'veuë ramaſſe tous

ſes eſprits 8c tous ſes'rayons'pour

'appercevoír vn objet que ſa, pe.-2

titeſſe ,oulestenebres dontil eſizſ

enveloppé , Êeàdent Peu s’e’n faut*

î-mperceptibl‘eg ’Or'nous aim ons

naturellement les Operations de'

. 'nos facultés, Parce qu’ell'es nous

font ſentir 8e' que nous ſommes,

'8c' ce: que nóus ſommes :'v &plus

grandes '8c vehementes ſont eee

operations ,* plus'est Vif8c recon;

noiſſable- le. ſentiment qu’elles

*ÈQFÆS-ÏQË‘ÏWË. _ds WRF-ë eflxe 64
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\ fflsizziíí'óïq L' "ÿ,
ctde- ſes conditions. L'autre est,

que nous auons ordípairement

cette opinion que les choſes ïdifflñ

ailes ſont plus belles 8c* plus ex;

celleutes que les autres , 8c- que

Bar conſequent elles ſont plus di

gnesqu’ñon en deſire la poſſeffion.r

En effect'on ena toujours eu cet

te creancez bien- qu’il arrive

quelques ~fois qu'apres s’eſi-r’e bien

donnéde .le Peine à Penetrer dans' ‘

' l’obſcurite’ dz’vneñ queſtion , on

n’en remporte pas beaucoup de

ſatisfaction: ~quand on l’a\co1n~

priſe; fi est-ce que cela demeure
croûjouris- fixe dans l’eſprit hu

main , que la Nature a expoſé

les choſes de Peu de valeur-aux

yeux de» tout le monde indiffe

remment , mais qu’elle a- reſervé

les précieuſe-s dans vle fond de ſe;

cabinets , zpourñ n’en .donne-ſ11.

communication finou auzæípee--ï~

ſonnescurieuſes.- Orè c‘eux qui

dſçà’ueſnt 'eíliíne‘r~ 'les clioſes comme) -
. 1.3,. ‘
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Îñ. -sæwaæz L'

il fàut,il.est certain que la; &ouï

noiſſànceçde celles… qui? ont le

Plusde perfectíonszestíncompad -

rablement plus. ſouhai'ttable , 8C

que comme díſhít' autrefoíS quel-

_ cunyvne goute dela-ſcience de la

natureqdu Soleil , 8c. des autres'.

;Aſh-es: de.- là-~ haut , vaudroít

mieux . qu’vu- Ocean , tout emíer‘

de celle des’estres ſublunaíres 8c

elemétaíres. .La-troiſieme est,qu’íl

'eſi‘ merveilleuſement mal-aiſé.

d’éviter qu’il .neſemelle toûjours .

o quel-queeveine. d'ambition dansv

nosinclínàtions 8c dans nos def-

' ſeins, &E les ames les plus élevées

y'. ſont ordinairement les plus ſu

jettes… Orl’ambitíonest vn deſir z

de .paroifire plus que les autreszôc.

d’attírerles yeux des' hommesſur <

ſoyparquelque notable fingularíà. _

té- .T'èllemët quenous nous efford ñ

ço’ns volontiers de poſſeder quel~ ——

quechoſe que les autres ne..poſſe- ñ

dentzpias ,ſrñauímoinselle est .di-SM ,
>—- 4 .__—.-_.,_.4... ñ__.- d _v ….44



r7».
Sſix-f k'il' 'oi- Iî.: T

'gne de quelquerecommandation, v

8c fi la' difficulté qui'. feu-encontre,

à l’àcque'rií* adonne"- occafion de

iugerque nous ſommes d’habiles

_ gens, puis que nous en ſommes.

Venus, à bout par noí’cre índuzv

firíe..

L’Apoflre S.- Paul ,mes Frei

l'es, met icy_ deuant les yeux ’ de_ ~

ſon. diſciple Timothée , 8è de'-_

nant' les nostres pareillement ,î

(car ces choſes ont esté écrites

pourfious iuſqu’à. la conſomma

tion des -fiecles vn objet capa

… ble non pas ſeulement. de con

tenter. cette. avídité de ſçauoïi'_

que la Nature à: miſe en' nous;

mais encoresd’occuperzôc d’exer~—

cer eternelleme-nt cette -autr’e in;

‘ clination.. CariI .nous parle d’vn

myſtere , _c’.efl'à*díl'e'~,…d’vn ſecret-,i

8c d’vn mysterefi grand 8c ſi glo

rieux 1, , qu'il íamaís rien .

auX-fiecles paſſés', &:qu’il n'y au
xztiàmaiſſs. rien àël’avenir ',qui lug.;

…———..._. M..- ..__.-——._. >.



'8" S'Eu’di'óſiu L'

puil'ſe: effſire aucunement Campa-l

rable.- Ie. vousffl prie , qu’est-ce

que l’ÔnPourr-Oít e’galer à la mae

nifefiation ide. Dieuî en chair , ,en

laquelle il a ſouffert la mort pour

nous; ,à la haute 8c _ authentique

declaration qui‘s’eſj: faite de ſa,

Divinité. par. la reſurrectíón des

;morts 5, au: témoignage que les_

*Anges ont renduà ſa grandeur,

quand ils I’ont conſidere auecvne

Touveraine admiratíonz à.. la ÀpÀu

blicatíon de. ſon nom &Lie ſa

Puiſſance parmy les Gentilsz à la

vmagniïïcence de lavertu qui s'est

déployée. en- ſa. conſideration

pour la converſion de I’Vnivers 5 ñ‘

~_& à .fon exaltation .dans les cieux.

gone prendre poſſeffion de ſon

oyaume en vnc- gloire inenarra..

ble? Si donc vo-uszſentés en vous

meſmes—ces mouvemens' quiîp‘or.

tent les hommes,à-aÿmer les cho~ -

ſes arduëé - ZZ î’difficiles z -, r’ce ñ'

Welles xéÿeïllexlz lès &ſ19e83

. z . ‘



SERMON I. 'g

de leurs eſprits , vous auc’s ícy ſur

quoy déployer' magnifiquement

les voflres 5 par ce qu’encore que

Vous reiiflirés heureuſement en la
contemplation de ce divin 'ſſobjet

- pour ce qui et’c’ de vofire’ coñſol'aſſí

'tion 8c ſalut 5- li eſt-ce que vous

trouverés des profondeursjqu’í

estimpofſible de ſonder 'entiere

ment , 8C des hauteurs où l'eſprit

del'homme ne ſçauroít atteindre.v

Si l'excellence des choſes e‘ſi caf-'

Pable d’attirer les affections de

Vos eſprits ,, 8c' de vous' induire à
Vous efiorceſſr de _ſurmonter les

difficultés qui S’Y’PlîCſCflfCflfjVOUÊ

aue’s Icy-vncmatiere qui est d’vne

abſolumentincomparable venu-5,*

8c d’vne perfection incompreſſi

henfible. Enfin , ſ1 quelque Peg.

tit aiguillon d’ambîtíon vous ill,

cite à' rechercher la' Poſſeffion de

quel uechoſe de rare .de ,

lier :18L deglOrÎeuXÊ‘lîAPOſire' nev

_Vous defcnd pas ſde . ous lâÎſſeË:



Io' S E R M o N I.

aller en ce ſujet , &I aulieu- Æyreſ

ſerrer cette paffion , comme il

vous ordonneroït de faire' en tou'

re autre occaſion ,‘ s’il estoit ícy

. bas il vous_ exhorteroít dela y

*étendre tant que Voujs pourries,

& prendroit Vn- ,ſouverain con

tentement devoir que vous zvous

_'yſ laiſſaffie’s emporter' là; pleines

bvoíles. Pour moy , qui IIIÔËFIOÎ

Poſe expliquer ce_ ,-mystç.

pre,moyennantla grace de Dieu,

_ie Vous-promets 'de n’y épargner

rien du peu qu'il a pleu à nostce …

’ Seigneur de mettreen-moyPour

Vous., íem’aſſeure quenon ſeuñ

~ lement vous mev ſeconderés de

*Voûte attention ,— mais meſmes

Ï ue vous -ſubviendrés à- mes de

?auts , 8c que-_nous fuppléerés de

~vousmeſmes ce _qui ÿ pourra man

quer àma meditatíon 5! dautant

quevous aués receu l’onctíon de

par le Saint ,',qui Vous enſeigne

WTÊSÊhOſÊSÏ Qi.ËWÊUSWÊÎHÊ 7



S E R M O N I- li

meſurer à'tous les graces de ſon

Eſprit _ſelon ,le beſoin-que nous

enaurons,’au moins pour nous

acquitter de nostre devoir, puis

qu’il ne nous eÇ' pas permis d’eſ

perer dezl’obtenlr en vn ſi hautde

gré., que nous puiffions égaler la

Divinite’ de la matiere en cette

occurrence.

Il y a ,chers Freres , en ce 'tex

te , deux parties principales', dont

l’vne contient cette propoſition

que l’Apoſh'e met generalement

en auant z c'est que ſhm contredit

ñ lëmjſiere de im' gli-grand; l’autre

comprend 'explication particu~

~ liere des choſes eſquelles ce my

flere-là conſiste : c’efl que Dies' a

eſſe' mdmfcfflé eo chair , iustzſië m

.Eſprit , 'vw du Vingt: , preſcbe'

aux Gentil: ,d'acte-w' englobe. Et*

d'abord il pourroít .ſembler rai

ſonnable de commencer nos

actions par la conſideration de

&HE EEE-1E6?? W192 …355131. E151:

h ‘



"I2 S E n M o N v I.

duire les doctrines les plus gene

rales qui geuvent ſervir à l’intel

ligence de ce ſecret ,Pour venir

puis‘apres au détail de chacune

_ de ces'choſes plus particulíeres

qui ſont cóntenuës dans laſecon

de. l Neantmoins quelques rai

ſons m’oblígent maintenant à

tourner ma methodeen Vn autre

ſens , 8c à commencer par l’eXplL

cation de la derniere de ces par

ties. C'est que les reflexions que

ie feray ſur ceque Dieu a esté ma

nifeste’ en chair , 8c iustifié en Eſ

prit, 8c veu des, Anges , 8c de

meſmes ſur ce qui ſuit , me ſer-d

' vir-Out à vous faire mieux? comñ.

prendre puis apres Pourquoy l’A-z

postreappellececy …vn mystere, 8e

Pourquoy il dit que \ſans contre

dit il cest-grand.- Puisapres, quand t

ie' viend’ray tàztrairter_ des raiſons

pourquoy il l’efiime ſi grand, il*

me faudra toucher 8c parcourir_

FW?? ?3Pi25 :-PRÈS que 5-'

‘ ' ~ ‘ '~ Paul
_ —..—…
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Paul les met ici. Or i’eflime qu’il

.ſera plus à propos de le faire

comme dans vne recapitu'lation

de ce que vous-aurés desja en-v

tendu , afin d’en imprimer plus

'- auant la ſouuenance dans vos eſ

ptits, que" de les propoſergene- ~

-ralement 8c confuſémeut , pour ‘
\

en veniren ſuite a vue explicad"

' tion plus exacte. Car 'la propo

ſition generale ne vous en met

troit pas en l’eſprittoutesles par

ticularités , ſi vous ne. les avle's- s

ouïes- auparauaut z au lieu ~que la

recapitulat’ion que ie vous en fe

ray apres les avoir traitte’es, plus

exactement, vous en -ramenera

preſque toutes 'les idées-…dans la.

memoire. I’entameray donc l’exñ'

plication de 'ce myſtere par ces

mots , que *Dieu à Mé manifestée”

chair , &qu'il-z cſií iuſigſié‘m Eſprit,
8c enîſuiuautſizle meſme ordre au

quel l’Apoíîcre les a placés , ie me

contenteray- dea cela pcËH cette
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action, iuſques à ce que les autres

Viennent en leur ordre.

Il? n'Y- a' perſonne qui ne ſache

ce que ſignifie ordinairement ce

nom de Dieu, quand est ainſi

mis abſolument en l’Ecriture

ſainte. Les e’criuains du Vieil 8c

du Nouveau Testament ont ac

coustumé de repreſenter par là

cette glorieuſe 8c benite eſſence,

quiest la ſouveraine 8c indepen

dante cauſe de toutes choſes; qui

par ſes vertus de- ſageſſe, de puiſ-v

ſance,&- de bonté, àdonné l’estre

à l’Vniver-s z qui le ſoustient 8c le

gouverne par ſa Providence z qui

en administre tous-les éue'nemens
\ ï ï ï

a ſa' volonté 5' qui est infime en

p ſon eſſence 8c en toutes ſes pro

'prie-tés 5 qui poſſede d’eternité

en eterníté ſon ſouverain bon

beur en elle-meſme -, qui ne ſouſd

fre iamais de variation ny d'om

brage de changement; qui éblouït:

vles yeux des Anges_ de l’éclat de
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Ia majeflé; 8c qui'remp-lit l’eflñ

prit de l’horñnme d’admiratio'n,

de 'veneration', &de tremeur , à,

ñtoutes les fois qu'il :s’éleue à .la

vouloir contempler , '8c à enfor

-mfir quelque raiſonnable con

ception dans -fa - enſée. «Mais

encore que-ce ſoit lg la commune

..notion ſous laquellenous la com .

' -ceuons, fiestñ-œque îl’Ec-r’iture la

Îñnous preſente à conſiderer 'en'

deux- diuerſes manier-es. Car

quelques fois elle nous *en .parle

;cle 'telle façon vquelle ne ſemble
î .point-avoir de .particulier égard

.à la “dífstí'nction des perſonnes ‘

*qui ſon’ten cette glorieuſe eſſenñ

=ce g, comme quand nostre Sci

-gneur dit que Dien :a Eſprit , 8c !can 4;

qu’il demande de: Monteur: qui

l'add-rem m Eſprit ó- ïverití. Et

.quelques fois par ce mot là elle

j'ä deſigne en particulier quelcune

’ " deces trois perſonnes. Par exem- Hex,,

ple, quand il est dit que Dim 41:4.

":1 B 2
—_—D

TM:



'I 6 S E R M O N I.

parlé autrefois a‘ ua:pere-:par le: Pro*

plmenmaii qu’ilaparlé à nous en ce:

demie” temprparſóu Fil! , il n'y a

point de doute queDieu ne ſignifie

là cette perſóne de la bíenheureu‘ñp

ſe Trinité que nous appellons le

l Pere,puis qu'elle Y est distinguée

Ka_ d’auec _ſon Fils. WMI il est dit

Io. :.3, que Dieu à acquis /tm Egliſepſhr ſa”

Pmpreſhugd’lest clair que la ſecôdc

perſonne est deſignée parce vnom '

là z par ce qu’il n’y- a‘qu’elle qui

, ſe ſoit reuestuë de nostre chair,ny\

qui' parconſequent ait eu- du ſang

pourle répandre.Enfin, quand S

Act. ;- Pierre dit àAnani‘as qu’ilu’a paint

JY 4' menti aux hommes., mais à-Dieu,il

z entend la troiſieme perſonne de

la Deité , comme il l'explique

luy meſme au verſet immedia

- .ñ- …tement precedent, Où il dit que

S- Satan a rempli le cœur d’Ana-î

nias (Mur mentir du Saint Eſprit.

De ſorte que l'on peut deman

làer ici _en laquelle-Éde ces' deux
**v-*F'fe-*l H ' fi
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l façons S-;Paul prend cette Pa

role en ce paſſage. Bt il est cerñ

\ain , mes freres , qu’il n’y a‘que p r

\la ſeconde perſonne dont on

puiſſe dire .proprement qu’elle

s’efl manifestée en chair , parce

que detoutes les ti-'ois elle ſeule

s'est incarnée. Neàmmoins cha

ecune. de ces perſonnes ſe pou

ñ vant confiderer en dieux égards,,

' a‘ſſavoir entant qu’elle îrvne na-ñ

ture 8c vne‘eſſence. commune à

toutes les trois , ſans qu’il‘y ait

entre'elles aucune difference en'

Cequi est de leur Deité, . 8c' des

proprietes qui luy conviermentzv

8c entant quelle a. Vne ſubfistaſh

ce qui luy est propre 8c particu
liereſi, 8c qui la distingue des au

tresz. comme il est clair -~ que S.

Paul parle icide la' ſeconde per

ſonne dela Trinité ,7, ie pen-ſe

qu’il est. manifeſiedpareillement:

* qu'il. lai conſidere. plustost’ em

cette: premiere. façon: que nom —

.M *,- 3d', A

'10.:
ſ l. il" E. - ".ù.

\3. …54K r '
1$ ‘ ’ . 1 ~ ñ
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;pasen l'a ſeconde. La raiſoneſi'qu’il veut dire ,. qu'en ce divin.

mystere: dont ílparle , -la Divi~

_ nité ,qui estinvi‘fiblezenelle meſ

.me 5 dont la ſplendeur est inſup

. portable aux yeux' des mortels, 8c

quinîaiamais' converſe' entre les.

hommes,; quirm‘eſmes ne s'est ia~

._majs…apparuë à eux , qu'elle- ne'

. les-,ait remplis de. frayeur 8c d'é-ñ

.. tonnement ,, s'est en ces derniers.

…ŒHIPS renduë viſible .à leurs yeux-,2 _

qu'elle? a: — tellement: temperé fa

gllïoireen ſe- 'reveflant de nostre
A

…c- a*1i~.~,._ qu'ils, …ont esté.. capables .

dÎèn ſoûtenir l'éclat z- 8c qu'elle Ta

tellement diſpenſé _ſatconverlä

. tion en la terre z ,quezleshommeg _

- &miracle -'! ; ont familiereñ.

ment auec Dieu;ſansépouvanteñ

. meutxëcçianszalarmed… Orvoyés.

. nous l aſſészdewousxmeſmes Ê que z

goursfairez comprendrez cel'a- -,.il

n'efioitpastant de beſoin _de con-t.

fidererrcette: ſeconde; gerſoime,, l

'
\

_l
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'èntant qu'elle a vne" ſubſistance

ſeparée-ôc incornmunicable aux
. autres,- &'.queſicelaznÎeuſ’c rien fait

ï à ſon propos. Mais bierrce ttes

eſ’coirilneceſſaire qu’il- la- conſi

Ider-ast comme ayant vn‘e eſſence:

glorieuſeà merveilles ,"8c dont I- U
les hommes n’efioſiyent pas capaññ

-- . bles de-conœmpler- de. *fi- prés la*

Majesté ,L ficlle‘n’eufl: .Voile’ ſes_

rayons de l’infirmite’ dela chair,

quia empe’ſclié les yeux 8c _les eſ-\ñ

pritsdes humains-Mestre éblouïs

&,engloutis de ſa gloirea. , _

Pource-*quí est. de cecterme de*

~ 'chair , p’erſonnen’ig’nore nonplus .

Î- quËíl íignîfiecette partiedelañſubñ o. x7**

~ :Rance: des' corps.des.ë...animaux,, .~
quizcouvre leurs :os ,.j &î qui elle" ſſ

meſrneefl couverte; deñlaë. peau,

- . c_ autrauers delaquelle paſſe-nu les! 4
N

… veines', z les, aſteTÊS.,I;'&J1CSéte-n<- -Î

p .don-s: -,.quî.:leur ſert de. defenſe

_ contre lesï-offenſesdudehors', qui

. remglifiales; cavités ,, &aqui oí’ce:
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les difformite’s qui autrement ſe;

1 royentdans les membres. Et dauññ'

tant que toute choſe animée 8c

doüée de ſentiment en a , iuſques,

làque l’APofire S.- Paul ne fait

'1'. cox, pas diffimlté de parler de la chair*

'S- 39- de: poiſſon ,ñ,, ce mot de chair ſiññ

gnifie aſſe’s, ſouvent Vniverſelle——'
-menttous les.animaux de la terre. 'î

Neantmoins par ce que .l’Ecritu- '

re parle beaucoup plus ſouvent

des hommes qu’ellene fait des

l autres Creatures ,'dautantque c’efl:

- pour euxqu’ellea eſté faite -, 8c '~

que Dieu ~a revelé la Religion,

auſſi employe -t- elle beaucoup

Gemc. plus ſouvent, ce mot pour deſi

;:21 z_ guet la nature humaine-Comme ~

3s. quand il eſt dit que mm c/m‘r a.

Ï‘ÏÊ" corrompu/13W” ,- que Die”v rip”

fluqſ dm de-ſm-Eſhrit-'ſur- mm chair,

.ço- que molle tlm"- ne ſhm- iii/liſier.- 4e

mwtbz'euz que tower/Mir 'verra le

ſizlutde‘ Dieu z, 8c; ſemblables. Car:

. ilestvmy quel’lmmdnzxeñ_~est; coma_
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poſé d’ame 8c de co‘rps , 8c que

de ces deux parties. de* ſon estre,

l'ame est incomparablement la

plus noble. Mais parce que nous

- ne voyons rien de l’homme ſinon

le corps, 8c que les puiſſances de

ſoname ne ſe manifestent à nous

que par l'entremiſe d'actions qui

ſont corporelles; l’ÿſàge de l’an~

.. tíquité avoulu qu'on le denom

' mast plustost par cette partie la.

quelle ſe preſente àngsîſens. Et

'- il est vray encore qu’il Y a" d’au~

tres Choi-es.qui 'auec la chair conq

poſent le corps de' l'homme 5 car

ila dei;~ os ,î 8c des nerfs , des liga.

mens , 8E des membranes , qui

ſemblent'tenir fort peu de choſe

ou rien dutout de la nature de la

chair , 8c qui neantmoins ſem

blent en quelque ſorte plus neñ

._ ceſſaire’S-à ſa constitution.. Mais ,

'diverſes choſesont fait que l’Ecriñ‘"

ture a miem't aimé l’appeller d’vn

. nom’qui convient à- _cette matiere

. ~.'~.>‘,Ï’,Î’ï "ſi
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charnelle. L'eſt que premiere?

ment elle- l'a voulu deſigner par

ſa condition corruptîble 8c Pe

riſſable, afin de luy ramentevoir

continuellement .ſa vaníte’.Orest

il certain que toutes les parties de

;nos-corps ſont ſujettes à putrefañ

Orion', mais celle-qui y est la ;plus

ſujette 1S( a?qui s'écoule_ le plus

.aiſément , c'est la chair z 'qui

ſe' quelquefois !tellement

qu'il n’eq relie Preſque point,

quoycque lav vide ſe cned.

-re dans lerefie. du -eorps comme

dansvn ſkelete'z 3c quand l'ame*

.s'en eflallée ,defi elle ſentla

premiere la pourriture, de ſorte

qu'il en faut dépouiller le corps,_ p

-ou- la faire conſumer , fi on le

veut conſerver quelque temps

!à Pier.

le chair est comme l'herbe', ä' t0”

n la gloire de l'homme comme [zz

jle-ar_ d: l'herbe: ÿ@oignís à Cela_

d

d'
ſans corruption.. En cette conñ l

’_l_- :4. fideration donc il est dit que Maj'
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qu'encore que la chair ſoit pro- Y

ſubstance » qui*: ,ñ -

couvre nos os- , 8c dont nos

muſcles ſont Compoſés , on ne

laiſiê pas dza’ppeller de ce nom

les viſceres’dansñ leſquels- l'ame*

déploye ſes principales opel-am

tions. Car c'est dans le cœur que

'3"

I.

\

s’élabourent les eſprits qui: ſer-- ‘

vent àla vie de tout le corps , 8E

qui ſe répandent en toutes ſesv

parties par le moyen- des arteres:

c'est dans le foye que la faculté

nutritiue_ exerce-principalement

ſes fonctions , pour preparer l’a

liment , 8c le distribuer par tout

par l'entremiſe des veines : c’efl:

dans le eerveauñque la faculté que

' l'on appelle animale &ſon ſiege,

8c d'où partent les eſprits quí

feruent au'ñmouuement 8E au- ſen-

ciment. Et toutes- ees choſeslà,

les vnes plus, les autres moins,

approchent de la nature de la

çlzair , au moinsjeertes plus que'

a.

dd

(



I ?7
u

24. S E a M 0 \N I.

ne font les Os, 8c lesv nerfs", &les

~ membranes. Enfin il ſemble que

z l "ï c'est dans la chair que ,la nature*

ë' a logé les conuoitiſes 8c les paſ

ſſions. La colere reſide principa

lement au cœur : la concupiſcen- ,

ce ſon ſiege au foye , 8c dans les

Phu_ L roignons , _&'aux autres parties

x, u.. voiſines. En ce ſens 1l eſt dit que

l

l'homme 'vit le” chair , pour dire‘

qu’il meine cette vie animale 8c

naturelle, dont le principe 8c les
operations ſont dans les .endroëits

que ie viens de vous remarquer:

j. Cor! Et que [4 chair Ô' le ſhng ne ſam

*5- 39- poiut capable: de poffider le rojaume

'de Dieu :pour ſignifier que pour

auoir part dans le domicile des

cieux , il ſev faut dépouiller de
1 ~. ces'ſſ conditions corruptibles qui'

ſont en nous , 8c meſmes de ces _

paſſions leſquelles nous ſont n??

turelles. p Et dautant qu’encore

que la corruption-de peché ſe ſoit

emparee Yniverſqllernent de tou

ï

._., tes
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'tes les puiſſances non de nos

corps ſeulement , mais auſſi de

nos eſprits ,fi est-oe qu’elle paroist

principalement dans les paſſions

8c les convoitiſes , que i’ay dit

auoir leur ſiege en la chair , il

n’y a rien de n ordinaire dans les

Ecrits du Nouveau Testament,

que d‘y -ïvoir ce terme employé

_ pour repreſenter ce vice dont

nous ſommes naturellement en;
—~tachés. Comme-Maud &Paul ſi,

dit , qu'il est els-ane!, .ce qu’il ex~ Rom.

plique ,mena-?ſem peclac’ quel’af- R01":

fectw” de la cha-tr &ſimmmc contre 3 7,4

Dieu , 8e qn’ellemfi peut affiójm” Gïl-.s

a‘_la Le) de .Diem jque 14 chair con- '7'

.ſmile cam” I'Ejfritl , é-_l’eſm’t cm

m la chinôclainfien *mille 'autres _

lieuxſemblabïles. @Or-parce qu’en—

fcore' que nostàre- Se‘ign‘eur aíitest-é

faitcſeníblableè nous en toutes

choſes, ſi estñeequeç’a efficace-pre'

hpa-0M , cette derriere ſignifica

tiene-lu m'otde Chaix: ne con-vient

C
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point à ce paſſage où il est dit que
ſſ Dieua esté manifesté en chair.,

~ dautant qu'il n'a point de part en

nostre corruption: mais bien cer

 

 

 

v

_l

i
-l - . gares luy conviennent toutes les au

ſitres ſignifications, puis qu'il a ve.

ü flu nostre humanité auec toutes

ſes infirmite’s,& meſmes auec tou

tes les paſſions qui luy ſont pureñ

ment 8c fimplemét naturelles. De

a ſorte que cela, Die” d esté mam'-~

_fè/fém chair , ne veut rien dire auñ

-tre choſe-ſinon qu'il s'est rendu vi—.

a

**KL

,.
p ſi ſi ſerver en ces paroles vneſinguñ

j, ';_"Ï<-liere emphaſe. Car l'Apostre

" S- Paul nous dit auſſi au premier

chapitre de î’l’Ep‘istre ,aux Roñ

mains , que Dieu' .c'est mamfiſië à.

'tOus-les hommes en ſes ouvrages,
Rom.

lil,,

IO

”Ãiſhre de lu] , dstauair ſhPmſſàme

mrmllezéſhbz‘ainití. Mais cette -

manifeſiatiœl là. n'a _r__1en_ esté_ ſiz \

-~ ez.

-Or'y a-t-il , mes Freres, à ob:

au moins certes ce:~ quaſi-19m:;oa-H,~

»1
"1

— l
ſible 8è palpable en noſtrenature. _ 4l

1
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a faite de ſes ve’rtuudansles

œuvres de la Creation 8c de la

Providence ;à pour inviter par là

les hommes à le connoistre,comme on connoiſ’c les cauſes par

la contemplation de leursíeffects,

en vſant du diſcours de la raiſon ,

8c en montant ainſi des. choſes

ſenſibles à celles quiſont intelle- r _

_ ctuelles. > Tellement que 'les '

œuvres de Dieu ſont bien des '

ËZËF'objets cle-nos ſens L_ mais Dieu ‘

meſme qui s’y manifeste , S’y ma

i nifeste 'comme vn objet de nos

entendemens. Voila pOurqu-oy
**ſi noflre Apgystre appelle ailleurs

r_ ce qui devroit reſulter de cette

Ï contemplation des effects de la

puiflànce 8è de la Providence de

z ?Dieu , non pas 'Dm 'vc-»ë ,‘ ce qui

v _ ſe dit proprement des yeux,mais

‘ *Um* ammgffimæ, ce qui ſe rapporte

à l’intellígence-Outreles merveilñ
les de ſes oeuvres que Dieuv avoit

 

 

 

C 2
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i miſes devant les yeux du peuple

L dilſrael auſi] bien que des autres
nations,, il s’estoit encore maniſeññ' ct

_ sté à luy par ſa Parole ,d'où ce

L Peuple pouvoir tirer des connoiſ

*ſauces incomparablement plus

 

les que la contemplation de l’vniñ

' v:vers pouvoir fournir. Mais cette

Parole frappoít les Oreilles , 8c

non pas les yeux , &t ne rendoit

nullement la Divinité viſible aux

hommes : ſeulement elle élevoit

leurs eſprits beaucoup plus effi..

cacément àla connoíſſance deco

divin Objet qui par là ſe preſend

toit à l’entendem-ent. Il …avoit

a'djousté à la- revelation de ſa

Parole, diverſes choſes ſenſibles

8è perceptiblesauxyeux du corpsj

lier Irdes témoignages extraordi

belles 8c plus lumineuſes que cel

qui ont esté 8c à ce peuple en 'v
general ,a 8c à divers en particw- ~î~'

naires de ſa preſence. Ce fut dans fvn buiſſon ardent;- qu'il apparut -
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prenne-rement àMoyſe. Depuis,

-il ſe-fit en' quelque fa 'n 'voir au

.deſertîz-de îo’ur en a nuée,- dè \

nuit ejn‘la color-nue 'ele' feu; LArd

’. che fut a tes vn- teſmo‘îgnage ſi

expres *ſon aflistance" conti;

nuelleparrny ſon peuple ,- qu’e-lle ~

- ras’appelloît du nom de l'Eternel!,

.C’estoit delà que ſortoÿ‘ent les

voix de ſes oncles, 8c les rayons

de' lit-gloire, 6c les demonstra

-fi-o‘nîs' de ſon ire,-_8c les" aſſeurances

de ſa grace ,— 6c les delivrances

&Iſrael ñ, comme l'es occurrences.

le- requeroy’ent. Mais bien que

ëces choſes là ſe foÿentíñ veuës,

elles' n’àvoyent pourtant point.

tapper-encens] la figure" de la na"

t'ure' des hommes , 8e par conſe
quent elles ne' pouvoÿe‘ntî estre

' des preuves ſ1 äuthentiquéé de ſa,

' condeſcendancë 8c de ſa familiar

*rité avec eux. Il â: pris quclqmî-ÎS

fois la figure humaine qua-nd il '
a 'voulu azppñ'troi'ſîtrev à ſes ſer
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m361- viteurs.. Eſaſiie ,le vid-ainſi ſeankfiç

ſur vn thrêne haut eleve' ,., &a remñó'plíffant le Temple des pans-_de ſanrobbe. _Danielaieu quelques ſem~

m"- 7 blapleS-viſions ,lors que l'Ancien'ſi ,des iours… s'estrevelé àluy avec la ,

magniſicence de ſes Anges, 8è la: .
ſiz’ pompe. de. ſon. empires Il est. l

écrit. que Dieux parloit à Mioyſe

face à. face , comme 'vn am] faim-vec
' ſim intime. 4m] ',ñ ce quiv ſemble* p

donner.: a entendre qu'il s'appad- Ya

roiſſoit à luy. enquelque telle fiññ ‘

gui-e viſible, quoy qu'ailleurs pour' 7 _ó

d'autres raiſons il est dit que Moyq-~ .q

ſe. n'a point veu.. laxſace de Dieu..Maistoutes‘ces choſes.là'n'~estoy—~ent. que. desſigures. euanouïſſam ,.

tes ,quil auoyentg bien quelques. :-F

traits - &..quelqueslineamens .de lanature. corporelle: de l'homme,;:421

mais ñquiïn’en .auoyent' pas lazveriz-ñ ſi.:

(jîènestoyent ſeulement des

repreſentations ſymboliques, qui ñ,

ſhruoxent à: la-.diſpenſationz des ,ſi

;Mz
,

.
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temps d'alors ,ñ 8c qui. pounoyent

bien. contenir quelques augures
z.. . d \ L

-celefles de l lncarnatlon a- venir..

Mais ilzn’y. auoit là‘dedans-ny. ame

d’homme,ny corps veritablement

humain ,- ou qui fust - compoſé 8c

organiſé comme ſont naturelle-

Î ment les nostres. Qiandil s'est reñ
uelé à Abraham ,. il l'a. fait queſil

quesſoisñde telle façon, qu’il ſem- gf‘g‘c

ble qu'il ait pris. Vn vray- corps Mé,

d’homme , puis qu’il mangeoit 8c

beuuoit , comme les hommesont

accouſiumó Mais Outre que ſelon

toute apparence,ce corps .n’estoit

point animé d’vne ame humainez

quand ilauroit esté, formé 8c or- ._

ganiſé comme. les noPcreS, Dieu

ne. le prenoit pas pour ſe. le con

ioindre en vnité de-perſonne,mais ,.

pour s'en ſeruir- pour 'vn moment "

1eulement,afin.de donner à cePa
triarche. ,quelques prſieuuea de ſa

faueurl particuliere Q_ &peut eí’cre:

quelques.auantgouí’csdecequi'les' '.
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deuoit faire en l’accompliſſemelît ‘

.des temps, Apres cela,lameſme j:

\puiſſance qui l’auoit façónc’ pour…

ceteffect,le défaiſoinôc reſolu-oit ‘

en la matiere cleSEleme's ce qu’el

li? en auoit compoſé pour vn V- ~

ſage peu cle durée. Icy , mes ~~

u Freres,il S’est tellement-manifeſté , q
en' chair , qu’il a pri-S la nature hu- l

maine toute entiere ,— autant’en

ame comme en corps :— i-lſe l’e-fl

\mie fi étroittement qu’elle ne

compoſe qu’vne meſme perſonne

ña'uec ſaDivinité :. il a voulu. que

cette Vníon demeurait inviolable

.8c indiſſolub-le ini-qu'à toute' etet'ñ

-n-i-té z en vn mot , demeurant-ce a 1

qu’il efloit auparauant, il eſt deſi Ê;

venu ce qu'il n’estoit pas, 8c rete-ñnant l’eſſence :Sc les p‘roprietég ï,

~ incommunic-ables de Dieu , il areveítu la- nature 8e toutesjles in.. 7,

_ firmités-èel’hOmme-Et c’e’ſtïce que

noué vous diſions lors que nous
1 ï ï ’ v. v .Jn x HGËÔŒEPOfiOflä-GÊSŒOÊSI I4 raz-ez .
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‘ lea este-'faite chair; qui ſont certes

dígnesŒ d’vne, conſideration ſou

)I‘Jverainement, attentive. Car on

3' peut bien dire du 'premier mírañ

__: cle de nostre Seigneur en Cana,

’ que l’eau y a esté faite vin : mais

 

 

c’est par converſion d’vne ſub

stance en l'autre , qu'on peut ap

peller metamorphoſe. Parce que

la forme de l’eau,comme ona de

L- coustumede parler, estant abolie

par la puiſſance de Dieu , la for

me du. Vin s'est' introduite en ſa

place. Tellement qu’encore que'

lez matiere ſoit demeurée , ſi est..

ce que la forme estant celle quifait

l les choſes 8c qui leur donne leur

eine , puis que celle de l'eau Y a;

esté aneantie , il n’y auoit plus"

d’eau _apres le miracle fait ;la ſeu
le ſubstance du vin yſſestoit alors

existente. — Maisicy il n’en va pas

 

ainſi z, dau‘tant qu'en cette vnion ;d "

?des deux natures en vne meſme

perform-e , la Diviníté ydest dee_
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meure’e toute -telle qu'elle estoitff…

auparauanr , ſans aucune alterañ’ i

tion, ſeulement elle s'est adjoint ,~
la nature humaine d'vne inſect- v_ -_

par-able conjonction, auec toutes g_
les conditions qui l'ac‘compa-ï ſi."

gnent naturel-lement , horſmis la'- ~corruption du peche’. De la luñi' '

- miere du Soleil, quand elle don

ne ſur la Lune, 8è que delà elle. ~'

ſe refléchít ſur l-'Vnivers ,ſi Onpeut

bien dire' qu'ellezeſl: faite , ouiqu'elle devient la lumiere de laÎ H..

Lune , ſans que -neantmoins leSoleilen reçoivefaucun change-f 7

ment enſoy-meſme , ny aucune: ſſ

diminutionde'ſa clarteſín_ Mais ce-Ï_ fl A

la ſe fait parVne certaine émanaQÂ-F

tion de ſplendeur ,r qui* ſe peut ñ

communiquer d'vn c‘orps- à. l'au

tre , lequel ſetrouvant capable de q

la recevoir en ſoy , 8c en' ſuite de ’

la répandre ſur d'autres corps ,el

lei eſt-deſormais estimée estre la

 

ſplendeur du plus proche_ corps_._ '

 



  

lumineux dans lequel elle ſe re

çoit , 8c non plus de cçluy qui est

à nous que par l'entremiſe d’vn

autre. Icy on n’en peut pas dire

de meſme. Car nyl’eſſence ny

les proprietés de la Divinité ne ſe

peuvent polnt communiquer par

aucune emanatloſſny par aucun

écoulement de cette nat-.tre z 8c

la nature humaine' n’est Point Vn

',,ſſſujet capable d'en recevoir l'im
i_ ;".rgäpreffion, ſoit pour la reteniren

î —— L; ſoy ,ſoit pour la provígner 8c l'é

' pandre ſur d’autres choſes. La

. conjonction de ces deux natures

p n’en empeſche pas la distinction,

~- , ſelonv laquelle leurs proprietés

,Egg-z, leur demeurent reſpectivement

j incommunicables. Dans le Sa

crement de l’Euchariílie on peut

3 dire que le pain est fait le corps de

' ~ nostre Seigneur l'eſus , de ſorte

qu’ildemeure ce îqu’il est , ſans

q commîànlquer ſesâApro-prietes a
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' ' plus éloigné , 8c d'où elle ne vient
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HW” î"'-~~ce qu’il devient ~, 8c que le corps

de n’ostrecseígneur n'en \ſouffrez

,Mé point d’alteration non plus, 8c neluy communique nullement ſes îî~

proprietes naturelles. Mais c'est 7.

_5* l que tout Sacrement ayant deux

î ’ estres , l’vn naturel, qui conſisteen la ſubstance de quelque corps,l’au’tre repreſentatif, qui conſiste [J

en ce qu’il est l’image 8c le gage ,1'

d’vne autre choſe à la repreſentañtion de laquelle il est appliqué. ,

parla volonté de celuy «par qui il -Î

est institué , le pain au Sacrement ;fj

de l’Eucharistie garde le premier ‘:

de ces deux estres encore qu’il ac- "

quiere le ſecond, 8c à l’égard de *,1

ce ſecond,il est appellé du nom -- 3

, . de lachoïſe qu’il repreſenœ- - «lcy '-ï

il n'en prend pas dela façon. Car p 'Î

ce que Dieu a esté fait chair , cen'est pasqu’àl’estre de la Divinité '_

s’en ſoit adjoint vn aut-re quieonñ _

fiste en la repreſentation de lachair', c’est que reellement 8c de
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ï - fait la Divinité a pris la chair,

g c'eſt à dire , lanature humaine , à

«ſoy , pour ne constituer deſormais

qu’vne meſme perſonne auec el

le. Tellement qu'on peut dire

(le cette' perſonne qu'elle est Dieu;

_~ 8c derechef, qu'elle est homme;

8c encore qu'elle est Homme

z Dieu ,- ou Dieu 8c homme tout
ſi enſemble , ſans qd'ê' les. ſubstan

l ces de ces deux natures ſe meſ

lent, ny que leursproprietés ſe
ſi confondent , ny qu'il y ait rien en

' ~ ce Dieu là , que ce qui, convient

à l’estat de la Diviuité ,ny en' cet

-.WW-nr,

 

j e qui est abſolument neceſſaire à la

constitutionde ſonhumanité , en

vn mot ſâs que cet homme 8c ce
ï Dieu pourtât ſoyët deuſſz‘cjierlonñ

‘ſſ nes distinctes ou differentesLOnne

bien ce mystere là est grand en

luy-meſme, “ny ,com-bien les abyſ

mes~ qui s'y rencontrent ſont im

D

 

-. homme là non plus , rien que ce

veux-je pas icy remarquer com~~



~ z 'tous/les âges. En effect , de quelñ

. leur entendement n'est capable ,
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poffibles à ſonder à l'entende- _

ment humain. Cela pourra trou- "

ver ſon lieu 8c ſon temps. -Ie .

vous diray ſeulement , mes Freñ,

res , que c'est vne choſe ſouver-ai

nement avantageuſe à ces derñ_

niers temps , que Dieu ait voulu -v

.s'y manifester de cette façon, qui ;

excelle infiniment par deſſus tout “j

ce qu'ilauoitrevelé de ſoy .dans

que ſorte que Dieu ſe revele aux —

hommes, il les obligexplus que,

de concevoir. (ligand il a revelé~ ñ

ſa puiſſance eternelleôc ſa Divi

nite’ dans ſes ouvrages , 8è dans la ‘

merveilleuſe conduite dela Pro-5
vidence par laſſquelle il les regit; .

il a découvert aux Nations vne -

ſingulierebonté. Car depuisque ë

les hommes ſe ſont revoltés con- î

tre lu’y, qui l’empeſchoit, s'il euſi:

voulu,de retenir les rayons de ſa ._;

Divinité dans lé_ cieux , &de
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laiſſer tomber ſur le genre hu

maindes tenebres épou‘santablesê

(Æ’estce ui l’a plustost convié à

les rappeller à ſoy par ſa patience p
8è par ſes bienfaits, qu'à verſer ïſſ _

fzzíonire ſur eux 8c à les écraſer de ' - -‘- E'
ſi ſes foudres P (Hand par la voſiîx ~

de ſes oracles, 8c par celle .de ſes

Prophetes il s'est donné à connoi
streaux Iuiſſfs, il~~ les a favoriſés

d’vnc prerogativectr excellente , &7

que David au Pſeaume-CXLVII.

reconnoist auec gratítude,8c ma;

gnifie hautement. De fait , qu'a

voyent les Iuifs plus que les '

tres, nations pour eſire ainſi pri;
vilegiés, 8c de quel ſervice ont ſi

ls prevenu ſaibonté, pour l’invi

er à ne les laiſſer 'pas à l’aban—~

[on pefle z melle auec les autres

*cuples duinonde 2 (Dandílest

pparu d’vne façon particuliere à

uelques vns d’entre les Iuifs,ſoit

u’ily ait employé quelque re

.eſewonde la structure
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’ '4d SERMON I.la conformation *de nos corpS,î‘-.5.

ouqu’ilaismieux aimé s’y ſervirÏÎ
de quelques autres figures viſi—vbles , ceux-là ont peu S’en glori-ſif;

r’ifier comme d’vne particuliereÎ'î'SÎ

'faveur z 8c comme d’vn ſoin'plus ſpecial que Dieu auoit d’é’- "

lever leurs ames aux choſes cele-L ÏÎ’

(les. Car estoyent—ils d’vn autre

ſang' que le reste de la posterité
d’Abſſra'ham, ou auOÿent-ils plus .

que les autres merite par leurs 'ËZÎ

actions , que Dieu les triast ainſi ſ,

du commun ,1 pour leur reveler ."Ÿ

l'atiguste ſplendeur de ſon viſa- ~

ge? Mais neantmoinstout cela

n'est comme rien encomparaiſon:.de l’honneur qu’il a fait à. ceux: “ſſl

parmyleſquelsila voulu converñ.- 1

ſer comme homme entre les hom- ’

mes , comme I-uif entre les luiſs,

en vn estat Où il donnoit _bien

quantité de preuves indubitablesde ſa Divinité , mais où pourtant ala participationà meſme_ chair 8g, -
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à meſme ſang, 8c la communion

— dans Vue meſme humanité , ren

doit ſa. preſéce pleine de douceur

8c d'agrément , :uï lieu que tou

tes ſes autres apparitions ont eu

quelque choſe de redoutable. Ve

nons maintenant à l'autre point,

- où S. Paul dit que Dieu, qui a a

*eſté manifesté en chair , a esté

~auſſi itgſhgſié enflEffin’r. '

Le mot que nous traduiſons/

eſprit, mes Freres , ſignifie quel;

ques fois en l’Ecriture ce que'

nous appellons le ſouffle, c'est

à dire , l'air qui S’attire par lc

poulmon, 8c qui s'en repouſſe

parla reſpiration. Comme quand

au 7.ch.’ dela Geneſe, il est dit Gen

que mate.- c/M/e: qui e/Icyemſhr le zz. '7'

ſec , qui wenn; rcſhiratioq de 'vie
en leur: nanſim: , moururent par le

'3. deluge , il y a dans l'original, :/2

;rit demie 5 8c en la langue Latine

le 'mot cſſrzîr a meſme fignifica

tion. Æelques foisil ſignifie ce

,. ſi D 3

S11_ - " -— … ^ ñ ….13
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que nous appellons le vent , ou

l'air , quand il est émeu de cette

. agitation qui tire en long , com-pï me fait le ſouffle , ou l'haleine 5_

qui' ſont termes que l'on em;

ploye auffi: quelquesfois, pour*

repreſenter cette ſorte de mou

‘~ 1mn_ vement. _Ainſi quand nostre Sei

~ '3. gneur du: que le 'veut ſouffle où il

wut, il vſe du mot d'eſprit dans…

;lg-;,- l'original.. Et quand David, 8c

" ~ ~ "apres luy l’Apostree‘nù l'Epistre
" _I5 7:.

 

 

 

 

.qu'il fait le: wp; ſi*: viager , ils.

en. vſent parpil'lement en l'oriññ

gi’nal en .l'v'ſñe 8c. enl’autre lan-

gus.. Et il y toute. apparen——

ce; que c'est là ſa premiereſigni

Grecque, &meſmes en lav Lati

ne ,- l'origine 8c l’etymologie de

nette parole le_,monstre.. Ioínt

que. les choſes corporelles 8c ſen-

 

aux Hebreux ,… diſent de Dieu,,

fication., Car en. ces deux lan- -

gues ,l a-ſcavoir Hebraique 8c;

faibles ayant. esté. lesz- premiere-s.
. ñz‘u. ‘ .

…dar-;.4472~ ~‘
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ſieonnuës aux. hommes , il n’y a

point de doute qu’ils1 ne leur

ayentimpoſe' leurs noms 8è leurs

appellations avant qu’ils ayent

parlé des-choſes ſeparées de la'

matiere, ny que par conſequent

ils les. ayent deſignées par certai

nes. denorninations.. Depuis , on,

s'est ſervi de cette parole pour

ſignifier toutes ſortes de ſub-z

v:[iances éloignées de l-a condition

-des corps , telles que ſont l’ame

de l'homme , 8c la nature des ï -ë

Anges , 8c l’eſſence meſme de V*

Dien. Par exemple,quand le Sage.

dit que par la mort de l’homme ſ j

la poudre retourne m mrc , Emme

elle j d'un” e/r'é, é que l’cffin't re
Mame à *Dieu qui Z’ſia dome' r, il.

entend... indubitablement l'ame,

QLand 5.-. Estienne dit en mou

Eccleſ.,

174| 9,]

~ rant à leſus Christ,.,.s'ezgmM-1efi” Act

nya). mon cffirir-,jldonne àxcette S9!

«parole le. :ne-ſine ſens. :comme

fon-t auſſi leaEvangelistes Maud:
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parlant de la mort de nostre Sei-ï- 7j.

gneur en la Croix, ils diſent qu’ilIean. y rend” l'eſprit. Pour ce qui est ,ſ7

\ï des Anges, il n'y a rien de ſi com-;ſſl

âhnhſmun que de les Voir nommer":7. ,o- ainſi. Des bons l’Apostre parle

,È en cette ſorte dans l’Epistre aux

-' Hebreux , qu’îls [0m tou: eſprits

î H.”- 1- admirziffrutm” ,- euuojër pour ſer

ſi . jé… ſi" -virpourl’dmour de ceux qui doi-veut

recevoir l’lam‘tuge u’e ſhlut. “Des

mauvais le nom ordinaire aul Mm_ Nouveau Testament , est, qu’ils

‘ z. 37. ſont des eſprits immonde: ?D’enx

a Luc ²4- tous en commun nostre Seigneur

' ÿ'îëſſííï dit qu' 'Un eſprit n’u u) chair-712%.

Et quant àla Divinité meſrne,

nostre Seigneur en ce paſſage

que i’ay desja allegué , dit que—- .Dieu eſheſſmt. Or ce ſecond vſage 7

de ce terme vient indubitable 7

ment, ,du premier. Car commfigÿſ

vous voyés qu’ó peintx les eſpritsſous la figure des corps, en don~ a

nant aux Anges des-viſages com- _. _
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me aux hommes, _8C des ailes
’ſſ comme aux oiſeaux , on les con

’ çoit en l'imagination avec l'aide

î". des idées des choſes corporelles.

K (Hand vn homme rend l'eſprit,

‘ on ſe figure que c'est comme 's'il
rendoit vn ſouffle ſubtil'eſſn expi

rant. Wild on s'imagine vnc;

Ange dans ſon action 78c- ſon

mouvement, on ſe repreſente vneñ'

haleine de Vent’delié 8è impe

;4 tueux,qui paſſe d'vn lieu à l'anti-'e

La avec vne extreme visteſſe. Et ſ1

l'on veut former en ſa' penſéensïëq, ~

quelque conception dela nature j
Ëïí‘t'de Dieu meſme , on ne ſe peurs

empeſcher de ſe repreſêter vn air ’
ſi', imméſe, 8c ſouverainemët épuré,

7 (ſui remplit tous les Leſpaces dun-

monde, quizîenlpenetre tous les ‘ë‘

corps,8c qui'ÿaſſe ?Piel-ine au delà

du pourpris de l'VniverS , 8e qui

"-ïîäâraverſe tout ce grand vulde

ſi qui n'a point du bornes-Et certes

estant comme' nous ſommes , de_

‘

p

 

:r

 

 

 

 



46 ~ SERMON I-ſi ſi

corps; nous ne comprenons pasv ‘

exactement qu'elle est la nature .pf

des eſprits', 8c ne trouvant entre ÎÎÆÎ_

les choſes ſenſibles, rien de ſi proz ~— 2_

pre pour repreſenter la ſubtilitéde l'estre des ſpirituelles , que ce ~~ ,

que nous appellons l'air 8è le -vent , dautant qu'encore que ce _

' ſoyent des corps , ſi est-ce qu'ils. il

ſont imperceptibles à la veuë,

qui est le plus Vif &le plus agiſñ

_ ſant de tous nos ſens; ce n'est

**pas choſe estrange ſi les hommes.

_ ont tranſporté cette appellation

des natures corporelles à celles V

qui _ne le ſont point. Auffi bien"quand nous voudrions nous ſer- **Ê

vir de termes abſolument accom- _

modés à la condition des eſprits, l'

nous ne le pourrions pas, dautantque les langages des hommes

_ n'en ont point , 8c que d'ailleurs

~ les ſubstances ſpirituelles nous ‘

ſont , ainſi que i'ay dit, preſque

emierement inconnues. ‘
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Or en Dieu , dont, il s’agit icy,

mes Freres , il y a , comme ie l’ay

déja repreſente' , trois perſonnes -

qui ſubſistent distinctement , dont

l’vne s'appelle le Pere , l'autre ſe

nomme le Fils , '8c la troiſieme ſe

deſigne ordinairement par cesï

termes d’Eſprit de Dieu , 8c de

&Eſprit : denominationquiſans -

doute luy’est donnée pour quel

que cauſe particuliere. Car com

me encore 'que la Divinité en ſon

eſſence , ſoit le -Saint des Saints,

8c que chacune de ces, perſonnes

regardée en particulier , ſoit ſain

te ſouverainement , ſi est-ce que

la troiſieme s’appelle ſaintepar

cette raiſon articuliere , que

c’est elle qui ans ~l’admirable 8c'

incomprehenſible économie que

ces perſonnes ont entre elles , à.

cette fonction affignée , de pro

duire en nous la ſainte-tés De

meſmes, quoy que la Divinité

ſoit pareillement vn Eſprit en

l'.
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_' ſon eſſence, 8c que chacune desj

perſonnes ſoit entierement ſCPËlf

rée de la condition des corps, il)
faut qu’il yſiſſait quelque cauſe ſpe,,

ciale pourquoy ce tiltre d’eſpritſ _
ſ est attribue' nommémét à latroiſiñſi' -

' . ſieme. Oſinaaccoustumé d'en renſi_ ‘

dre vne raiſon belle 8c pertinente.C’est que le Pere est; confideréſCôme la ſource de toutes choſes-,leFils comme ſa ,ſapience eternellez J

8c le Saint Eſprit comme la vertude‘tous les deux. En effect, plus ëſi‘

les choſes ſont deſchargées de la

matiere dont ſont faits les corps, - 3;

plus elles' approchent de la na-î __

ture des eſprits, plus ſont elleS‘fŸÏ

agiſſantes , 8è plus monstrent'.

elles de vertu en leurs operations. p

De ſorteque c’est bien à propos ,7 u’on nomme particulierementſi de ce nom d’eſprit , ce qui, ſoiti

dans ſa nature , ſoit dans les fon

ctions qui luy ſont partículiere—;-;.

Æ‘Ëiâſſlänées , a quelque ſingulie- _:.z
H.

"T re force
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re force d'agir. Et de plus ,il ſem

ble que l'Ecriture ſainte nous ait ï

en cela voulu donner à entendre

que cette vertu par laquelle Dieu

agit, estcommevn ſouffle qui ſort

deluy, pourproduire les choſes

qu'il a destinées. Car uand Dieu,

eut formé le corps de l homme~,&'

qu'il luy voulut donner vne ame, i

il est dit qu’z‘lſhufſia damſi-.r nan?- Gen; '

ne: reffiiratima'e Wie. Et quand no—"7*- ~-'~ .

stre Seigneur' en établiſſant ſes"

Diſciples enl’Aposto~lat,leurvou—‘

lut-donner vne ar‘re des grâces de

"ſon Eſprit , qu'il auoit reſolu de'

leur conferer , ilest dit qri'il ſëïnïïë

flafilr eme. Et quand *on veut di-î~‘=

re o‘u qu'il a imprimé cle bon-nes'

habitudes , ou qu'il a fait naistre

d’e bonnes penſéesdans l'ame d’VſI

homme , on dit qu'il lesluyëa in?

ſpiſées ,comme ſi b cel-'a ſe t'aíſoit

par quelqueſouffle interieur. Ces

tranſports auſſi 8c ces rauiſſemens

miraculeux qui ont éleué les Pro- a .

E , l

l
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;ÿ phetes 8c lesApostres à _des cone'

’ noiſſancesſi éloignées de la por
tée des autres hommes , qui leur zfſi

ont fait parler tant de' differens.langages , &qui leur ont découó_ÎÎÎ~

uert des mysteres où l'entende-ſiïî

ment humain ne pouuoit aller, ?J

ſont &en Grec 8c en Latin appels…lésde certains mots qui ſemblent. -' x1

ſignifier que Dieua ſoufflé ſur cuit, '

8C qu'ainſi il les a remplis de ſon _p

ſouffle;ou de ſon eſprit, qui a des a _vertus émerueillables.

Want à la ſeconde perſonne,
\.

;pour nous en: approcher deſor- '

:mais, ſa nature Diuineest auſſifflî

_- îappellée de ce nom d'bffirit- Car&Paul auchap.1. de l'Epistre auxom; Romains, dit qu'il ac/r’e’fzit de la~ 4- stmmæde Dagid ſelon la 6114i" a' ó‘-- té"

gy’z‘l aeſie'plcim’mmt deal-m' Fil: de 2 -

Die” en puzffi’mte , filon I'Effin‘t de;

finctzſirm’on z c'estàdire , ſelon ſa _

nature Diùíne- S- Pierre au *croi-P

ſie-'me chapitrede _ſa premier-_e _Caz- ' ~ ‘
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tholique,dit de meſmes,qu.’ila esté

mortffié m chair , mais vw’mſiépar

l’rffirit; c’est à dire enc’ore, parla

puiſſance de ſa propre Diuinité.

L’Apol‘tre au chapitre neufiéme

l. Pier.

z'. 18g

Heb

de l’Epistre auxHebrieux, dit que. ,. 14',

[ef-mg de Chri/[,qm‘par I’Eſſirit mr

ml .l ïstgffmà Diet-ſam maſſe tache,

’ pmzſie mu conſcience: de: œuvrer

morte.” c'est à dire , qu’il ne faut

pas attribuer cette purification de

ñnos conſciences, à. quelque vertu

latente qui fust’ dans la ſubstance_
de ſon ſang,mais àla dignitéine- l

narrable de ſa nature diuine 5 qui ~

donne un prix infini à ſa ſatisfac

utiomEt icy il est dit, qu’ila esta-'ma

v fllftſiím chair, @ig/listé en effirit',

comme ſ1 S- Paul vouloir dire que

_ encore que ſa gloire ait estécom

me voilée de l’infirmité de nostre

nature 8c de ſes ſouffrances quel
que temps, ſi vest-ce que ſa Diuini

té a enfin fait paroistre ce qu’elle

eſloit, 8; qu’elleaesté reconnue',
t ï ~~t.
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Ê' Mais ce nomd’Eſprit,mes Freres,ne luy est pas attribué , comme à,

la troiſieme perſonne, par cette ‘
L raiſon que ce ſoit comme le ſouſ-ï ' ſii.:

:ſſe de Dieu ,- niais à cauſe de l’opñ .Poſition dela‘ſ chair 8c du ſang, —

ñ ..laquelle ſe rencontre en tous ces

' ~ Paſſages.Car l’oppoſitionentrela‘ ſ

chair 8l l'eſprit estant Vne choſe ñd_

commune &ordinaire en l’Ecrí

Lecture , puis qu’il falloiten tous ces r,' endroits distinguer la nature hu

maine d’a‘uec la nature di’uine, 8; ,

\ les oppoſer en quelque façon en_;é Christ , 8c que lanature humaine ï

y est repreſentée par ces mots de _

Chair 8c de ſang , il n'y auoit riendefi conuenable que d’appeller la ;É

nature diuine de ce nom d’Eſprítz LL

veu meſines que comme i‘e l’ay ’~'

déja dit , c'est vne eſſence ſouveññrainement ſpirituelle. Reste doncque nous voy'ions exactement

Poul‘ïluoyfleſt. Sii? (1117.13 ?Ré .111T -ñ

 

 

 



Semi/("oil 'IL_ 'Ce mot de inſhzſicr , ſi vous

ne regardés qu'à la façon de la

,quelle il est. compoſéfôc à laſi

gnification de ceux qui ſont à'

~peu prés d'vne meſme forme , ne

- deſigne rien autre choſe ſinon ſaid

re iuste. Comme ſanctifier vſi~~

gnifie faire ſaint : vivifier, ſigni

fie rendre vivant; glorifier, ſigniz
fie rendre 'glorieuxz'ôſic ceux, qui

/ leur peuvent estre ſemblables. Et

dautantque ces autres termes re

preſentent l'impreſſion effective

dela ſainteté ,delavie , 8c de la

gloire , dans 'les ſujetsv qui ſont

dits estre ſanctífiés, vivifi‘e’s, 8C;

glorifiés , ceux 'del’Egliſe Romai<ñ

ne ont a‘ccoustumé d'en tirerñ'vne’;

raiſon pour' prouver que nostre

'i’ustification- ou deuant Diqu, ouï

.de Par Dieu , conſiste en l'actuel—

‘ le impreſſion d’vne iustice laquel

le nous-ſoit inherente. , Welle

queſoitla forme de( ce terme de.

iflff’ſitt , mes Freres ,on pout-toit: ’
' E 3, p ſi

z.,



 

_ _ ’ S ſi RTL' oſi_ L''~ 'diſputer à’ce'ux de l'Egliſe Roll;

î ~- zzmaine qu'il_ ſe rencontrast aucun ÎE:

“l'endroit en l'Ecri'ture où il ſe prist ,5

pour l'effective impreſſion d'vne_

_ qualité. Tellement que la fignÎ_~ .î'ëſ

fication d'vn_mot ſe deuant tirer, 'jj

non de la. façon de ſa compost-;1:

tion, mais de_ſon vſage , leur rai-_

, - ſon tomberoit dés là.- Mais quand*il ſe trouveroit. quelque endrqit‘ſ

où il ſe-prist en_ ce, ſens , ,ce..qui'~

_ſeroit extrêmement rare , tant y'

a _que là où il s'agit de, nostre ind:stification deuant Dieu , il est_ >

ocerætÿain_ qu'il; a toûjours vne

toute. autre intelligence.. C'est_

 

L;

me.

“.4444”

_ d'ordinaire , mes,ëFrere-s ,en l’Ez_ E,

_ .criture, vn terme', s’ílfaut ainſi

' dire, du Palais ,_ oùvous ſçavés

.que la íustificatiomôc,lacondamâ -ŸÏ

nation ſont, choſes di'rectemêt op

,ç

...n-1L:Lp-\1L

poſées. Tellemétque cóme la cóë‘î,

dânation'n’est rien ſinô la declara- .A
tion authentique qui ſe; fait quegſſi"

‘ celuyj‘qui estagcuſé ,,estït’onvai n- 4-_

cuvdu crime., qu'on luy_ met ſusîôe_
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'qu'il a encouru- les peines portées

par les Lois-,r la iustification n'est

ri'ennon plus ſinon la declaration

authentique qui ſe fait que celuy

qui. comparoist devant' le 'ingeſ

est innocent., 8c qu'il n'ïa point

encour-u les peines- que les Lois

dénoncent'. Or y_ a-t-ilv deux

Voyes diestre declaré exempt de la

peine, qui est portée par la Loy.

L'vne_ est, qua-nd on a- ſatisfait à

la Loy par ſOy-meſme :.l'autre

est, _quand on y a- ſatisfait par au

.truy. Ceux de l'Egliſe Romaine

- adviſeront s'ils voudront .ſuivre

la premiere lors .qu'il faudra com

paroistre deuantDiemPour nous,

nous-allons. recoursà la ſeconde,

8c fondons e'n‘cel’a' ſeul l'eſperan

ce de nostre ſalut. En l’vne on"

est iuste par ſa iustice propre ,8c

nous .ſçavonsquenousn’en- auôs

point. Enl'autre on .est- iust'e- de

laziustice. d’autruy~ ~,. n'en ayans

!donc point. qui ſoità nous., ,nous

auons recoursſacelle du Sauveur)

La*



:S6 SEK-Kofi L' -

du Mollde- Maísſoítde l’vne ou‘

 

de l’autre fa O11 ,, tant y a que'íustifier ſigniËe declareríuſie- Et .j

._ dautant que quí'est declare' íuste,est declaré 8c - reconnu eſh'e ce\ ' qu’il est,,ſoít~qu’il le"'ſoít de ſoy-F14

— \î "meſme,iou' par l’imputation de, à

î dela iustice çl’autruy ,.iustifier ſi-ñ

guifie auſſi en l’Ecriture, reconñ- 7 Î'

-noístre vne choſe ce qu’elle est,

oula faire paroistre telle , encore.

qu’il ne ~s"agi-ſſeſ pas proprement r

d’accuſationdeuant Vn iuge, ny '

1 _

 

 

r

 

d'ece quädans le Palais est dire~

ctemen‘t‘o‘ppoſóà- la condamnañ

tion. Mais onemploye ce terme ,,

pour denotertoute telle declara- ‘ ſi

tions( reçonnoiſſanceñ, à cauſede quelque; reſſemblgñee que cela ſſpeut' auoir aueçce‘ qui ſe prati;que dans les iugemensdÿcffi en‘ Àſ

ce ſens que Dauíd a employé; ;

ce terme au' P feaume LI’-- en Cie"

r r paſſage que S. Paul cite au.troí—ñ

' ' ſi o Ÿ'Ÿ-â’el’EPistre aux; Romains?

.Ê a a 1"*: .‘
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Caril parle ainſi à Dieu. l'a] pe- Pſ- 51?

ché contre to), contre 107proprement, 6'

ó- aj fait ce qui ;ſide-'plaiſant devant

_les jeux. ~ Mſi” que m ſois ruſh/1e'

quand m parles, Kanon-Dép” quai-d

in juger. Nostre Seigneur vou

lant’ convaincre les Iuifs d’vne

obstination extreme , parle ainſi

en S. Matthieu. lea” est 'venu m Marck

ll. [8g

_mangeant , n) bed-vant, é* il; dz'- ,9.

ſhut , 11a le Diab/e'. Le Fil: de l'hom

me tſi 'Demo mangeant ó- ben-vant,

ó- ilr diſent , Voila *vn mangeur â'

'D72 bienvenu-Un am] des Imagen-é

de: mal-vi-vam': mais !a ſapiemea

esté z‘affiſie’e par ſi: enfer”. We

Veut il dire ſinon que nonobstant

l’incredulité de la pluſpart de ia

nation, il s'en est pourtant 'trou- p ,

Ve' quelques vns , que Dieu auoit

diſpoſés-à cela, qui 'ont reconnu

8e Iea’n 8c luy pour ce qu'ils

estoyent ,_ 8c qui ont rendu à la

ſapience de Dieu la gloire qui “luY

estoit deu'e' B meſme ſens' que



  

7:. s <- -. ñ,

Luc- 7- SzmLuc ditÎ que le peuple qui;

oÿoit les propos de nostre Sci-fit"

gneur touchant Iean Baptiste, 8;les Peag'ers qui auoyent esté bapzfïí

— tiſés de ſon baptcſme , Maſſi/ſert”.

’ Dieu : comme _s'il diioit qu'ils reiconnt rent que C'eſtoit‘ luy qui añ_uoit ſuſcité iean Baptiste, 8c quidepuis auoit enuoye’ leſus. C'estdoncainſi qu'il'eſt dit en cet en

droit , que Dieu a esté iuflgſié m

1:ſjm't, c’cstà dire,declaré 8c re- .ÿ

connu ce qu'il estoit quant à ſa î"

nature divine.. -

Mais à"ompeut -icy demander,

'mes Freres , quand 8c comment

nostre .Seigneur leſusza esté de

claré 8c Feconnw pour Dieu; fi'

cela regarde tout le cours de ſau_ _

converſation icy bas , où s'il ſe_ P

rapporteâ. quelque notable parñ_ _

tie de _ſa vie ou de ſon histoiret’î

Et il est certain que depuis. la j

naiſſance du Fils de Dieu , inſ- ._

ques à ſonexaltatign au ciel , il
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a toûjours en dans ſa perſonne,

dans ſes actions,, 8c tçu‘t à. l'en

tour de luy , des preuve-s aſſés

convainquantes de ſa Divinité,

qui ont esté reconnuës par quel

ques, vns, quoy que la pluſpart n’y

priſſent pas garde. L'Ange par

lant à Ioſeph , des avant que leſus

fust né, l'appella Emmanuel , qui Mm,

'vaut amant du dire que auec ,o L3...

mr” , comme S. Matthieu inter- î

pre-te. Simeon, au iour de ſa Cir

conſion, l'avoua pour Dieu be

nit éternellemét, qua‘ndilluy ap

pliqua ces paroles d'Eſaie, llſhra îſi" 3'

pierre ſacha/pement, â* rar/m' de Lu'c ,z

tre/barème” , ui avoyent esté”.

7 prononcées de lEternel des ar- '

anées. Dés l'aage de douze ans il

monflra dans le Temple-aumilieu y
des Docteurs , ce qu'il estoit, 8c L"- ²ſſ~

“testiſia hautementque Dieu estoit "J

ſon pere : 8c bien que Ioſeph 8c

Marie n’entendiſſent'pas ſes pa

xoles bien distinctement , il est_



 

60 ~'_ SERMON I.— pourtant dit que ſh mere le: contres-1:

gardait enſou cœur ,~ ce qui témoid‘ëë

gne qu'elles auoyent fait quelque-5

impreſſion en ſon ame. (Hand. il;.vint à Iean Baptiste pour estre‘zÿz

Maur-.baptiſé Par luy, D'ieumeſme ſed-È;

z- 17- ~ fit entendre par cette VOÎX du z- ,ñ
\’ ciel en diſant 3 Cela] c] eſt' manſils ſſ

î Z.v \ 'bien aimé, auquel ſa] prix mon 120”

" ' ñ _ plaz'ffl'räÿc le peuple qui estoit la

Matt. ouï-c - airement cet_ Oracle. Ille i.

47"' repèta encore ſur la montagne de ;:7

Tabor au'iour de la transfigurañ

tion de Christ , 8c fit aſſés paroi

stre en la merveilleuſe ſplendeur!

dont il l’environna, qu’il estoitñ

v 1m !13 le Seigneur' de gloire.; Au reste,' _38' la pureté incomparable de ſa vie, l ſj

la ſapience incomprehenfible de

. ſes propos , les-,miracles quiÿlu'y _9;

ſortoyent continuellement "des-@5j

mains , 8c les autreschoſes dans A;
leſquelles il vde’couvroit lesra-Yonsv - -z

de ſazvinité , en portoyent Vntémóîgnage aſſés authenrique‘íf ,

ſiſſſſ , . C'est

,
>
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-z- C'est pourquſioy il ne fait point de

difficulté de dire 'à Philippe , que
ſſ q” t'a 'Um , il a Yaſha' Perez par- mn;

ce qu’estant egal 'à luy~ en toutes 14- 9è

ſortes de vertus , le Pepe S'CPEOÎE:

comme rendu "Viſible &palpable

en ſa perſonne.- Auffi ſes diſciples

l'ont ils'îreconnu pour le Cim/l, le 'Mm'

Fil: de Diwan/Mm. , Et dans _ſon 15'_ ,5_
plus profond abbaiſſemeſſnt , à 1c311 6-?

l'heure de ſa paffion, les tenebres "î
ſi qui couvrirent la face des cieux, , '

les morts .qui estoyent dans lapoudre de la terre, les pierres du_ (Temple qui ſe fendirent , le voi.

~* le qui ſe déchira du haut enbas,
ÿ reconnurent nonobstant leur in

ſenfibilité, qu'il îſestoi't le Fils deŒW

A Dieu, 8c obligerent à l'avouer' la, --.d brutalité meſure des gendarmes. fm”

L hſNeaſintm‘oins il est certain 'que " 'y

ñ _H7 _l'infirmité _decet'estat de' la natu

re , auquel il estoit‘ _pendant le ñ

“temp/s de ſon economie- ioy bas, ' *~

a este comme vne eſpece de cou— 
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Verture àl'entour/de la gloire

, ſa Deité. 'Et la baſſeſſe deſa vi_
î' atellement épaiſſi ce voile, qu

l'Apſiostre S. Paul dit qu'encore

ë Phu, ,_; qu'il fust enforme de Dim , óqn'z’l_ ?#30 ſi n’mffpoz’m "Futé mpz‘m de ſé faire

égal à Die” ,_ il .c'est neantmaim‘i'

abódiſſê’ſhj meſmc, ayant prix lafer

me d"un fier-vite”, 8c l'apparence

deceux qui ſont les plus mépri-î'î‘ſ

ſables entre les hommes. ' Telle-î ::Î_

" 'ment qu'au lieu _de déployer les Ÿ

ï enſeignes de ſa gloire, pour don-:E11,

ner de l'admiration de ſa gran- g.

deur, ilî'ſemble qu'il ait voulu t,

s’envzelopperd'obſçurité 5 ce qui '
Era. 5;;- afaitqu’onſſl'a tenu pour le- mé

ë': î' - priſé d'entre les hommes. Sur x

' tout 8è ſa mort, à laquelleil s'est '

_volontairement aſſujetti la ñz
cauſe pour laquelle on la luyaſi'

fait ſouffrir , ont tellement_ -__obLz -

_, curcil’éclat de ſa Divínité,
’ - -ſ peine en cet estat-là estoitſi-ïelle re< Ê*

noiſſable à_ ſes plus particu;

 
 

 

 

 

 

 

 



 

uecela u'vnDieu mourust ?Er

qui auoit -iamals Ou-l dire que

—\ qu'encore que la Deité de’Christ

ſſ ', Croix. De ſorte que dans les te

 ' SET-(MON I.

liers 8c plus iIluminés’Diſcîples.

Car quant à ſa mort , qu'estoit-ce

celuy la peust perdre l'a vie., qui

s'appelle le Dim 'viuam‘ , 8c qui la

donne à toutes choſes? Tellement

eust éclatté-aux yeux des hommes

pendant le temps de ſa con'uerſa- -

' tion icy bas,vne mort, 8c méſmes

« ÿïvne tellemort , dans vne ignomi
ſſ 'nieuſe Croix , estoit bien certes

pour ſſenternirtoute la ſplendeur,

8c pour-en arrachertoute opinion

de l'eſprit des homes. Auſſi Voyés ñ

Vous les ſarcastnes qu'on luy en ' _'

dit. 11a, on,ſmacſlc.r Mire-né!

1l neſi' peut ſhunt-rfi) 'mc/me. T0) ‘~ ñ-‘

qui défaz’r‘le Temple , óqan‘ en noir ' ~

iour.: le rebqſhir, ſhut” to) to] plaſma.

.S’im és le \Fils de Die” , Jeſſe” de !a

ne'bres de cette ignominieuſe paſ
fiolîctzlamemoire tant d’oracles —

ſi " ’ ' F 2v ï

Ina,
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des Cieux , 8C de tant de miraCu-Ë

.leuſes actions, demeuroit entiere-

ment engl'outie. Et pour ce qui,

est de la cauſe pour laquelle on la

luy a fait ſouffrir , vous ſçaués

qu’on l’a principalemét accuſé de

blaſpheme contre Dieuzen ce qu’il

ſe faiſoit égal à luy, 8c qu’il ſe di

ſoit estre ſon Fils ,, 8c que ç’aesté r

ſur cette accuſation des Iuifs, que

Pilate l’a coud_arnnézpour,conclelÊv

cendre àleur Ïrage- SilestoitFíl l

de Dieu , que ne maintenoit il ſa

qualité? Si Dieule reconnoiſſoit

pour tel , que ne déployoit il ſa

puiſſance pour le garantir E Suc

~c0mbant donc,comme~ il faiſoit,à

la haine de ſes ennemis , ne ſem

bloit il pas y auoir ſujet de S’im k

giner,n0n ſeulement qu’il n’estoit

pas ce qu’il s’estoít dit 3 puis qu’il

ne ſe pouuoit ſauuer de la mor

~ mais que Dieu l’y abandonno‘ît

_ expreſſément pour le conualncre

.v de fauxI 8c pour lepumr de ſon :
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proprement conſisté en ſa reſurreñ'ï

v_ ction d'entre les mortsjzu tous les

argumens qui monstroyent aupa

r‘auant ſaDiuinité , ont esté cons-3 .

firmés, où tous les mauuais prejul

gés qu'on auoit contre elle , ont

~ esté diſſlpés,& oucette auguste 8c i

magnifique Verité , qu'il. est le 1

Fils eternel de Dieu ,aesté miſe_

q dans vn plein iour',-‘8c. dans Vn‘eî'

'Ã haute euictdence. En effect, ſi l'in-k

' _ ſirmité de ſa chair auoit aupara‘ñ _

*nant ombragéſa, gloire,i~l la dé-- ‘ ‘p‘oiiilla; dansle tombeau, ,8c ſortit

delà dans vn estat deſormais ſpid

r ,rituel 8c celeste.Si la baſſeſſe de ſa

,conditionpendant ſa vie, lîauoi-t. W
fait tenir an- li‘eu d'ſiſivrrDieu ,, pour' r

vn homme. de petite étoffe, ,8c defi**

EWpeu de conſideration ,cette nou;- '

'î' uelle vie qu'il alloitmeuer en reſñ'ñïz

ſx ï. …ſuſcitant ,8c qui- le tiroit de la:
' 'conuerſation ordinaireÎſſ'ÎçleS morñ

tels- ,pour n'auoi'r plus'déſormais: .
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de commerce qu'auec ſoymeſme
&t auec les Anges, commencoit àſſ

répandre cſur ſa perſonne vn airſz

,tout Celeste 8c tout diuin, 8c vne’”

_majesté ſans exemple. Si ſa CruCI--z
ſſ' fixionauoit estonné ſes amis ,donné matiere de triomphe à ſesſ

ennemis : quand il ſe tira luy meſïſig

v:me de. deſſous la tombe , 8c qu’i

. ſe remit en vie par ſa vertu,il donë_ _

na aſſés à connoistre qu'il s'y et??

toit expoſé volontairement , 8c ‘—Î

, que puis qu'apres auoir perdu la!

..Vie il la reprenoit,il l’eust bien gaſiï;

rentie s'il eust voulu,àl'heure qu'il ~

l'auoit encor-6._ En fin ,ſ1 la cauſe
de ſa crucifixîon _a rempliſſles eſ- .

prits des hommes de mauuais pre— \.

Iugés de l'i’re de Dieu contre luy, . ’~

_qui pouvoit puis apres douter que -
ſi" Dieu en le. reſſſſuſcitant, ne voulust. _ z_

faire voi’r 8c aÎſX cieux, 8c à la ter; "

r;_e,& aux hommes, &aux Anges,, ..5

qu’iilauoit caſſé la ſentence de ſæ-.Î

condamnation, 8; quest pour de _'

 

 



 

"ſages raiſons il auoit ſemblé l' - _

. < bandonner pour Vn peu, de temps,

’ il entendoit qu'à l'avenir tout

ä.

l

y
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l'univers le reconnust 'pour ſon

Fils , 8c qu'en cette qualité toutes

Creatures luy fiſſent shommageë

Voyla S. _Paul .en ce

paſſage’î‘q f‘ä’y‘ tantost legué,

rapportecette pleine dec' aration

de la qualité de Fils', “à la reſur

rection du Sauveur. [la , dit-il, Rom,
e/Iéfaiz de [aſcmmæ de Dam’dſhlæ’m ,.ſi 3,la chair : Et 4 cſſípleimmmtd‘ularë

Fil: de Dim enpmffiwce , film l'eſ

prit de ſhm‘îÿſiutim, par 'la reſurrcr- -

n'a” d'y/:mania: mom. Et David "
aſſyant Dieu parlant ainſi

au Pſeaume ſecond, c'est to] qui

é: mon Fil: ,'ie t'a] dujourd'lmj e”

gmdré, &Pierre a appliqué ces pa'

roles à. la reſurreórion du Sei

gneur , au deuxiéme chapitre du

livre des Actesæ'ÿï Parce qu'encore

qu’entant qu'il est Dieu , 8c la Pa- _ .

role,, la Sapi‘ence duPere 5, T5.]
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efloit dés_lecommencement,il ait v .

esté engen'dré de toute eternitég'î'r _‘

&qu’entant’qu’ilest Dieu 8c hom; ~ ‘

me. , il ait pris la nature humaine

auvêtre de la bien-heureuſe Vierſiz

-ge par laxpuiſſa-nce de l’Eſprit, ' p

v_ tout cela' pourtant auoit'esté ou. r ignoré , ,ou peu connu dans tousî’ les. te cts precedens, 8è n’ya euque ſa reſurrection qui l'ait mis z.;

dans Vne parfaite lumiere] Car-"ſ1"

.- ainſi qu’ilvousa estedit'quelqueé
ï fois,bien ſouuentenſiI’E'critm-e lesſi’ ' ' choſes ſont diteëacommencer d’e—fire , quand elles. commencent àſiïjjs

 

,214e l?mime am)- az'me en tout temp!, ;A ñ. _

ä' qu’il, ;Saiſir-z comma-_1m frere M14 xp;

dcſirçſſè; ï Christ donc a’esté iustiñfie'den Eſprit par ſa reſurrectionz

dont l’entiere perfection, 8è com—.

me le Couronnemenga esté( dans

ſoneleuationaux lieux çelestes.. '

512,? OE aue’s vousicy ,mes-Freres, A

 



 -

remarquer ſoigneuſement ce qui

~‘ aroist dans toute la ſuite de noñ

' re propos , c'est que _Christ est

mes qu'ill'a esté pendant le temps

de l'infirmite’ de ſa chair , contre

l'erreur deces mal-heureux qui luy’

pl en veulent rauir la gloire. Car il

~' est appellé Dieu purement 8C fim

lement , ce qui est le tiltre que
net:

Erard, cette Eſſence ſo — ariè 8c;

 

'S'ËJRMON I- '69…

 

ieu benit eternellement, 8c meſ-iî'

, independante qui a creé les cieux!

8c la terre. Et il est ainſi appelle' à

 

l'égard du temps de ſa_ chair , puis I

qu'il est dit qu'il a este' _Ëmanifesté

.r en elle ~, ce qui confondmanifeste.

z' ment cette impiete' qui dit que ſon

' Pere l'a-fait Dieu, quand apres ſa

reſurrection 8c ſon aſcenſion au
 

de ſa gloire. Comment est--ce que

 

' ciel,- il la reuestu de ſa puiſſance 8c ‘

Dieu aestémanifesté en nostre na- ‘

ture~,s’il n'estoit point Dieu auant

que de la reuestir ?Comment s'est

 

iilfait voir en chair,fi pendant qu'ii l
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aesté en chair il n'a rien esté qu'vns ï

' ſimple homme P Comment en fin_

a-tzil esté 'iîastiſie’ en Eſprit par ſa'

réſurrection , c'est à dire , déclaré-estre ce dont on doutoit aupara

. uant , s'il n'estoit point effectiue‘?

.ment ce que ſateſurrectíon l’ZI-Æ‘lC-J; .

claré, 8c s'il n'a pas mis en euidëce*

ce qu'il auoit desja , mais a ſeule

v ment commencé alors d'acquerira Vn nouuel élire? Car comme_ ie le ſi î

vous ay tantoſt_ repreſente, la iusti—~ _

fication ne fait nullement la choſe' ï:
cſſ'êct qu'elle est, mais; ſeulement elle' ziſſ.—_la fait reconnoist're. Apres cela ſi_

vous deués obſeruer ce que toute. fl_v

la ſuite de mon propos vous a auſſi L

mis deuät les yeuX,c’eſt que Christi .—

est tellement Dieu beniteternel-'Ë'lement,qu'ilest auſſihommecom-~

me nous , tellement 'que les deux

natures yſont conjointes. Car cestermes de Chair 548c d'b‘ſpn‘t, qui

valent autant à dire, que nature ~

humaine ô; Divinité , _marquent
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ces deux estres distinctement z 6è

À fleur oppoſition , queſdl'Apostre

' fait ſi directement, *découvre aſ
î ſés que leur vnion s'estfaite cn

Christ ſans confuſion de leurs

‘ .proprietes, &ſans meflange. En

7 P_ effect',~ces deux natures ſe pou

' . _voyeur bien vnir , mais non pas

mefler , par ce que l'vnion n'ap

porte point d’alteratiOn à -l'estre

(des choſes que l'on conjoint ", au

lieuque le meflange &r la confu- ~ '

ſion change leur constitution 8c

les altereëï ~ or la nature 'divine ne

_ peut ſouffrir aucun changement;

' - 8è bien que l'huinaine ſoit ſujette

\ .à mutation , elle n'est pas capa

' "1 -ble pourtant de recevoir la com

}-Î---Ïrnunication des vertu‘sôc proprie

Ê; tés dela divine. _En fin- z vous y

devésencore_ \obſerver que ces
.deux natures ontſſ‘esté tellement

—'conjointes _en Cli'rist, qu'elles n'y

constituent qu’ñvne níeſmejperſon

ne pourtant , puis que tout ce que
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l’ApOſh-e dit icy, il le dit cor

, d’vn ſeul eſuj et , 8c non pas de deuxîçïëz‘

perſonnes differentes. Il est'vrayſiqu'icy ilnè deſigne cette perſoſſnz -

ne que par le nom de Dieu ſeule-:L55

ment. Ailleurs quelquesfois .il ne la'

deſigne que par ce nom d’homme. _ ..
i 7 7 Comme quandildit, qu’il] a -wz ~ſſ

" ,LT-im; flwl Dieu, óïja 7m /ëul majeu

‘ 2-5 ”el” entre Dim (ÿ le; 110mm”, 4‘

' ſpa-voir Içſh: Christ _ban-me. Mais

.c’est que là il vouloit faire men;tion de ſa ſouffrance , de laquelle

il estoit capable parla ſeule huma~' ~

nité. Car il adjouste incontinenr, î

quils’cſi donne' ſh] me/mepow r4”
pm pourtour. Icy il véut magni-ſſ

fierla grandeur du mystere de pieñ ;_'”_.

, te', à quoy la ſplendeur du nom '

de la Divinité este-it ſans compa

raiſon plus propre… Et tant a _ï

que ce , 8c Cet homme neſont qu’vne ſeule 8c índiviſibleg..

perſonne. _- …\

L ;ig-*Mais cela ſur quoyîvos eſprít'sſ:

N11
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ſe doivent principalement 8c por

ter 8c attester, Freres bien—ayme's

en nostre Seigneur Ieſus , c'est que

Vous admiriés de toutes les_ puiſſa’.—~

ces de vos ames , 8c que Vous gou

stiés 8c ſavouriés de tous les ſen

timens de vos cœurs ,la grace que

Dieu vous a faite, 8c l'avantage

que vous aués, d’estre nés en vn

temps auquel Dieu s'est manife

sté à Vous dela façon la plus dou

ce 8c la plus auguste tout enſem

ble. Ny les Payens , ny les Iuiſs,

ny les Patriarches , ny les *Pro

phetes,auecque toutes les viſions,

8c toutes les apparitions qui' ont

esté adreſſées à ces derniers autre

fois,ne vous ſont point à cópareru

Pluſieurs Roys 8c Prophetesont

deſiré de Voir ce que vous voyés, '~ —

8c ils ne l'ont-pointveu , 8c pour

Vn rayó ou Vne ombre' de ce bien-l

heureux iour‘ du Seigneur , qui

a reſplendi aux yeux d'Abrah-aſſ,

8c que_ vous voyés maintena t

G d
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comme “en plein midy , ilen a ſen

ti des émotions 8L des exultations s

incroyables. Vostre condition

meſmes est beaucoup plus auantañ‘

geuſe que de ce bon Vieillard Si

meon, qui aporté nostre Seigneur

entre ſes bras , 8c que de ceux qui

a l'ont contêplé deleurs yeux'en l'in

ñ firmité de ſachair , ſi la mort les

a prevenus auant qu'ils ayent peu

voir en ſa' réſurrection la 'manife

ſtation de ~ſa gloire. Car quant à

vous , vous le voyés reſſuſcité

d'entre les morts,, 8c aués deſor

mais devant vos’yeux les enſei

gnes authentiques de ſon éternel

le Deité , &les preuves indubitañ

bles que Dieu l'avoue pour ſon

Fils, pour la marque engra'vée de~

ſa perſonne 8c de ſa? Majesté , 8c

pour la reſplendeur inenarrable de

ſa gloire. -’Il est vray que vous n'a

vés pas ces choſes-là deuant les

yeux de vos corps. Carle Sci

gueuxeíi æquélà haut 2 5g ayant
_ -.u-Y
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misles grands eſpaces de l'air, 8c

les ſpheres des cieux entre luy 8c

nous , il n'est pas poffib'le que la

veuë des hommes puiſſe atteindre

iuiques au lieu où il habite main

tenanten gloire. Et ſi SaintEstien

—. ne l'a vveu à la dextre de Dieu, ç’a

este' 'par vn raviſſement miracu- '

leux , 8c par -vne prerogative ex

traordinaire. Mais il vous est dé

crit de telle ſorte en l'Evangile,

mes Freresz ſes propos, ſes actions,

ſa converſationvous y est rap

vportée ſi exactement 8c d'vn tel

i air; ſa crucifixion, ſa ſépulture, ſa ’

reſurrection d'entre les morts , y

ſont non repreſentées d’vn tel

. pinceau ,non grauées d’vn tel bu

tin , mais écrites 8c enluminées

d’vn tel rayon de l'Eſpritde Dieu,

que ſivousliſés ſon histoire atten

tiuemêt, vous en ſentirés les meſ

mes émotions , enñtirerés les meſ

mes ~conſolations. , que ſi vous le

Voy'iés _vos Yeux-:fi vous le tou_

l ' .G, .24

.



76 SERſiMſiſiON I.

chiés de vos mains,ſi vous conuer-ï

ſie’s auec- luy , 8c ſi vous estiés ſpe

ctateurs tant de ſa paſſion , que

des gloires qui la deuoyent ſuiure.

De ſorte que .ie vous puis dire à

. peu pres commeS.Paul diſoit aux' p

Galates , que le Seigneur Ieſus est: /

né , qu’ilaveſcu , qu’ila preſché,

qu’il a fait ſes miracles, qu’ila esté

crucifié entre-Vous , 8c que vous

estes en quelque ſorte témoins de

ſa reſurrecti-on glorieuſe. Et de

fait ie m’aſſeure 'que ſi vous exa

minés bien vos cœurs , 8c ſi vous

ramené-S vos penſées-à la conſide

ration attenti’ue cle-vous meſmes,

Vous le trouuerés la dedans , vid

uant ,annonçant la Verite' , con.

uerſant 8è faiſant miracles , mou

rant, 8c- reſſuſcitant des morts, 8è'

montanttriomphamment dans le

Ciel, tant le Sainct Eſprit l’a bien_

formé dansvostre foy,par la puiſ

ſance-de ſa grace.- Ce qui. me_ reſ

ce avoir-sv dire , c’est 'qu'apres avoir;

r..)



. S E it KOH/1.'Dieu du plus' _pur 18e' du plus

intime‘devoscœurs,pour ce-biçnt

fait inestimable quai vôusacomſi

muni-qué , vous fautes vue atterr

une .reflexion-ſur ?honneur que

ce grand Dieu .a fait a la nature

humaineen fel’vniſſanrzafin que: ’ '

quant à vous 'vous nella: desho-æ

noriés pas par-vue mauvaiſe vie….

Car ce ſeroit vue choſe tout à,

fait. indigne de* vous êc de vostre

Vocation , qu'en la perſbnne‘ de

Christ elleait esté élevée ſi ha '

que -d'estre conjointe avec DT -, J

ſi. elle~ estoit [oui-liée durvice d'e

la'. corruption de' ce preſent ſiecle: ,

dans les vostres. We ſi, Freres

bienaimñés, tai‘chés icy bas"

d'honore’r. vostro. nature. par vner

converſation. ſainte 8e lumineus

ſ‘e, 8c qui ſerveiëédification , aſ-

7 ſeurés \vous que _ce meſme. Sci;

gneur leſus,qui en: prenant vostre'î‘

nature. à, voulu estre participant-L

dervosinſirmités-zÿcñqui s'est dev*

.Fg,
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_Ëuís îoínt à- vous par la Vertu-,dè>~

Eſprit ,~ vous_ couronneraquelggei‘ourde lazmeſme felicité

don; iíeſi: couronné la haut ,. 8c

quîil acheuera de glorifier ler-.naï

ture humaine en vos perſonnes. -

'Azluy ,qui nous a donné-cescſpe

,cances ,._, comme. au Pere 8E. au

Saint Eſprit, vn ſeul Dieu benít

eternellement , ſoit:- gloire. ,‘ force

_8c empire aux_ ſieçlçs des fi‘eçlçs,

;AME-N

Üï

 


